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COUP D'oeL
SUTt LE PoNTIFI'CAT Dr CTtCOTRE xvi.

Les .glorieux compencements du pontificat de Pie IX et les espérances
qu'ils nous donnent pour la veinir ne doivent pas nous faire oublier.l'saran-
.des chosesnecomplies par son irédcesseur ; et la justice demande qu'on liii
.attribue, au moitis Ci partie, I gioire eils choses eincore plus grandes qni se-
ront faites par ses successeurs, et qu'il aura préparées. Avec Gréguire XVI,
en ef-ci, tn peut dire qu'unc-rc nouvelle a commencé pour l'Eglise, et par

.conséquent poir l'histoire.
Pendant onze à douze siècles, depuis le quatrième jusqu'au seizième, la

_ppatuié avait été tout à-la fois la force génératrice et conservatrice de la so-
ciété et tic la civilisation. C'était du rocher du Ca°pitole, que jaillissaient les
caux vives où s'abreuvaient les peuples et les princes. Lois, institutions,
mo:urs nationales et sociales, tout sortait de cette source sainte,an venait s'y
retremper et s'y purifier. Les Evlques, sous l'influence dle la papauté, comme'
nous l'avons fait voir précédemment, avaient fondé les sociétés modernes
sorties des débris dii vieil empire romain ; mais les Papes avaient créé la ré-
publique chrétienne, cette grande famille de nations, dans laquelle l'ordre et
la liberté, au lieu Li s'exclure, comme il arrive toujours hors du catlholr.iine,
croissnient ensenble et fleurissaient suir la même tige.. C'était là, comme
nous le disions il y a quelques senaines,le véritable progrès de la civilisation
chrétienne.

Mais il était impossible d'aifermir tis les droits, sans leur assigner des
limiten, car auprès des droits des gouvernants se trouvaient les Jroits des gou-
vernès, qui demandaient également à être respectés ; auprès des droits se
trouvaieit des devoirs ; or, l'ambition des rois, d'albord, et ensuite îles peu-
ples, ne voulut admettre nii les limites sui doivent restreindre les droits, ai les.
devoirs qui les accompagnent ; ni les uns ni les autres ne surent comprendre
que-es droits illimités sdccombet-ilessce dveloppement excessif, injuste
et tyrannique qui leur est doin'n, et que les droits les plîus solides sont ceux
qui se renferment cijs les bornes tracées par la justice, et qui se font ainsi
respecter, en respetant ceux de. autres.

Les rois se révoltèrent contre l'autorité spirituelle qui les avnif faits ce qu'ils
étaient, ils voutfreit ýeimliarer du domaine que cette autorité s'était réservé;
ils prétendirent régner sur les consciences, tantôt d'une manière timide et
par des voics détournées, tantôt ouvertement et avec violence. C'est.ninsi
qut'n vit nu noyeii-àge les princes, surtout en Allemiani. essayer de faire de
la simoncic, cette corruption electorale des siècles de foi, le honteux instrument
île leurs usurpations. Alors s'engagea entre les Papes et les empereurs la
grande lutte tes investitures, qui n êtè si indignenent défigurée par les his-
toriens protestants et incrédules. Ce fut cette lutte des investitures qui, par
un mouvement facile à suivre. et que quelques tus appelleraient volontiers
dit progrès,.prépara peu-à-peu la rùforrie protestante. De l'empereur Henri
1 V devait sortir un jour Luilier avec sa révolte contre lEglisec, Voltaire avec
son cynisme immtîtorai ei.imîpie, et iuarnt avec les échafauds de la Convention.
Efi-ayable lignée qui commença dans la Fange et finit dans le sang !

Les peuples avnient vii ce qu'ils pouvaient avec le sticcesseui.i dc saint
Pierre ; une dure expérience.devait leur apprendre ce qu'ils ponvaient sans
lui. La papauté les avait fait sortir de cet nbîme d'anarchie o. s'était.en-
glouti l'empire romnin déniembré par les barbares. Dans lOùest et le Mi-
di de l'Europe, où son inflience s'était fait sentirdès le commencemeut.clle
.avait peu-à-peu adouci et. détruit le servnîge, réhablité la femme, établi le
droit des gens, et révé.lé atix nations une fraternité.et une solidarité nouvelle.
Les arts, les lettres, les sciemices, le commerce même et l'industrie, tout
était né, tout s'était développé à son ombre et sous sa tutelle. Le maho-
mêtisime venait, enfin, d'étre chassè te l'Espagne ; Christophe Colomb, que
l'on peut appeler le dernier des croisès,avait pIanlé l'étendard île la croix dans

n monde nouveau ; il sciblait que le monde tout entier allnit se reposer eti
paix Soïrs la' protection maternelle de l'Eglisc, lorsque les ingratitudes provo-
quées par dix siècles te bienfaits et tic dévouement vinrent à éclater, et,dans
leur -funeste victoire,. menacèrent de renverser oi quelques jours l'ouvre de
tant d'années et le plonger de nouveau l'Europe dans l'anarchie d'où le ca-
tholicisme l'avait tirée.

Luther donna le signal, et la révolte se prepagea rapide comme le feu
dans les herbes desusuhcés d'une savane. La multiplicité des principautés
souveraines cri Allemagne facilita le progrès île cette révolte. Les princes
voulurent secouer le jotîg d'une autorité nuorale don.t 1e frein salutaire ariè..

tait les mouvements de leur orgueil et l'impétuosité de leur ambition ; les
lieuples, à leur tour, voulurent se défaire de toute autorité tempârelle et spi-
rituelle Le protestantisme, né d'un e.uprit d'indépendance effirnée, 'ne
fit qu'atriser le feu de cette révolte universelle, et t'on sait quel-en,.fut le
résultat : Dieu frappa les peuples et.les rois et les,punit lessuns par.les
aitres.

Des négations dogmatiques avaient servi de prétexte à la révolte religieuse;
mais, au fond,qu'importaient aux.grands les doctrines des novateurs, pourvu
qu'elles les délivrassent de la dépendance spirituelle dont tant de fois déjà ils
avaient entrepris vainement d1e,s'afTranchir? A leurs yeux, la riligion véri-
table n'était ni celle de Luther, ni celle de Calvin, mais .celle qui.leur sou-
mettrait les consciences, qui le. rendrait juges de la foi, qui leur livrait les
clefs du ciel en même tens que celles de la.terre. Avec un pareil culte,
l'homme tout entier leur appartiendrait, lFâme austi bien que lp.corps, tandis
que lEglise catholique ne leur laissait que la moindre partie de la puissance
que les i'glises nationales promettaient sans partage à leur ambition. En-
core aujourPhui, la Reine de la Grande-Bretagne profesqe l'anglicanisme en
A ngleterre et le presbytérianisme ci Ecosse, mais elle ne professera pas le
catholicisme en frlande c'est que les deux Eglises, anglicane et presbyté-
rienne, si contraires qu'elles soient en tout-le reste, la proclament souveraine
du for intérieur,et n.flirment qu'en dehors des actes de son parlement il.n'y a
point de salut, tandis que le catholicisme maintient les droits.de.laconscience
au-dessus des droits temporels des souverains.

Le premier des Stuarts donna la frmule île l?atorité royale telle.que le
protest:ntisne l'avait d'abord conç.ue,. et c'est-à lui que remonte.la théorie
de cettelégitimité inadimiissible qui pouvait remplacer l'ancienne légitimité
catholique. MNis.Jacqiues 1er aurait sans doute attaché moins de prix à la
-uprimitie religieuse qu'Flisabetli lui avait léguée, s'il avait prévu que la
forcé u.,choses en dépouillerait bienôt - v
à-dire ceux qui gouvernent. Ce déplacement néanmoid-tair inévitalle,
puisque le souverdin n'avait et ne pouvait a voir d'autre titre à son prétendu
pontificat quecelui qui lui venait de la loi humaine. C sacerdoce usurpé
était, en efl'et, si peu inhérent à sa personne et si bien attaché au pouvoir
temporel dont il était investi, qu'une femme venait de le posséder. parce
qu'elle était reine, et que, dans les cantons réformés de la Suisse, des.as-
semblées électives en remplissaient les suprêmes fonctions.

La loi n'avait donc qu'à déclarer le scitverain déchu de sa royauté, pour
qu'il cessât d'.tre Grand-Prétre. Elle n'avait encore qujà le remplacer par
ui corps délibérant, comme dansles gouvernements représentatifs, pour que
les droits dont il était si jaloux fussent transférés aut successeur collectif qui
lui serait donné. Dans ce cas, le souverain n'avait plus qu'un simulacre
même île ce pontificat légal dont l'autorité se trouvait entre les mains de
corps délibérant qui représentait.PEtat, comme dans les monarc.hies. repré-
sentatives le roi a le titre de souverain, et l'autorité est entre les mains de
ceux qui représentent la nation.

Peui importaient, du reste, les moyens employés pour changer ainsi la lé-
gislation, puisque, dans.ce système, le pouvoir étant investi- de l'autorité spi-
rituelle comme de'l'attorité temporelle. avait le droit de trancher les ques-
tions d.conscience, et de se proclamer saint devant Dieu jusqu'au.jour où
la forre qui l'avait élevé jugerait a propos de le renverser. Comment pour-
rait-on faire, soit de la loi divine elle-nime, soit dit privilège de Piniterpré-
ter, une annexe de la. lni humaine, sans rendre.P'unea.ussi flexible dans.sa
servitude, que l'autre est variable dans sa nature.!

Le prine!i;te *ue-stan ît tendait ainsi à ramener les. sociétés modernes jus-
qu'aux nations d.GWiéros du paganisme, où les rois étaient par là même pon-
tifes, et où cette double autorité spirituelle et temporelle, fondée uniquement
sur la volonté de Phomme, favorisait l'oppression ; et cependant il y a des
publicistes et des historiens qui ont voulu présenter comme un progrès ce
mcouvemnemu rétrograde du protestantisme ; mais les faits sont là pour montrer
que, partout, où ce système protestant a prévalu, il y a eu ot action di
pouvoir pour opprimer, ot réaction des peuples pour protester contre
l'oppression par la licence ; et au milieu de ces mouvements.onvlaifs, il
n'y atvait point d'autre droit que les faits, point d'autre loi que la force bru-
tale, et la loi divine se-trouvait asservie au caprice de la loi humaine.

Or, la papauté représentait et représentera eternellement le principe con,-
traire, c'est-à-dire la subordination de la loi humaine -à la loi divine. Voilà
le motif des haines qu'eile a si long-tems inspirées ; voilà la cause de la
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conspiration formée contre elle. Parmi les princes et les courtisans, les mi-
nistres et les magistrats, les savants et les écrivains, en ui mot, parmi totus
ceux qui pouvaient prétendre à une partgrande ou-petite dans lo.eouverne-
ment des Etats. il y en eut bien peu qui cuasent essez de foi pourne'pas en-

trer dans la :ieue formóc contre elle.
Humainement parlant, c'était trop d'ennemis à la fois ; si la papauté eut

dû périr, elle eût succombé sous tant d'efforts, et le plus grand des miracles
-de soit existence est petit-être celui d'avoir résisté à trois siècles de luttes
acharnées, nous dirions-presque à trois sidMles de dJfaites. Maême dans les
pays catholiques, lapapautê, pendant lotit ce tems, n'a vécu que de sacri-
fices. réduite à tolérer ce qu'elle ne pouvait empécher, et te rêervant pîotr
toute fortune quelques àmes restées pores ait milieu de la corruption univer-
selle. Ce n'est pas que la papauté cessài jamais de protester contre les er-
reurs et les désordres, et qu'elle oûtmoins de confiance dans son autorité di-
vine, ni moins d'énergie dans soit langage ; mais sa voix paternelle n'était

plus -écoutée par des enfants ingrats et rebelles i ies peuple et les lois, fré-
iissant de haine contre Dieu et contre son Christ, n'avaient que des outra-

ges pour celui qui était son représentant sur la terre ; et les protestations de
l'autorité spirituelle étaient étotîlfiéés'par les clameurs de-la force matérielle,
qui semblait avoir pour toujours affermi son règne sur les ruines de toute v:-
irtèé de tout ordre et de toute justice.

Cette révolte de l'esprit païen, sous les formes successives du protestan-
tisme et de l'incrédulité, contre la papauté et son autorité morale, eut pour
résultat d'annuller, en queque sorte, l'action extérieure de la papauté, et de
réduire presque à rien son influence sociale; aussi vit-on alors les sociétés le
plus solidement constituées, sagiter sur leur bases et s'ébranler jusque dans
letirs fondemens. Et cependant telle est l'injustice des ennemis dii cailo-
]icisme.qu'apès avoir travaillé de toutes leurs forces à détruire linfluence de
la papauté, ils lui reprochent de n'avoir pas rait pour le bonheur des nations
ce qu'eux-méines la mettaient dans limpossibilité daccomplir.

Pour prouver comment la révolte des peuples et des rois contre lPEglise
arrêta linfluence extérieure et sociale de la papauté, nous ne citerons qu'un
fait. Les Hongrois et d'autres peuples du Nord étaient entrés. les derniers
dans-le sein de l'Eglise ; et elle n'avait pas encore eu le tems d'acclimater
parmi eux le dogme de li liberté civile, lorsque Luther parui. Eh bien !
aujourdhuiI le .servare existe encore citez ces peuples comme att mîom-nt
où.'influence sociale du catholicisme fut suspendue par l'invasion-de la Ré-
form e. (A continuer.)

REGLEMENT DE LASSOCIATION DES INSTITUTEURS
DUt DISTRiCT DE MoYTnLAL.

Les membre de cette A-esociation ont pour but de créer une plus grande
émulation parmi eux ; de s'instruire mutuellement ; de se mettre en état de
miet;x satis-faire aux besoins de la société, et de donner à l'état dlnstittiteur,
toute l'importance qu'il a chez les autres nations, sous le double rapport de la
science et des mui-s.

I f.
La société élit un Président, ut Vice-Président, un Secrétaire, un Tré-

sorier-et un Comité de Régie pour diriger ses affaires.

Les différents offciers de l'Association, ainsi que les membres dulî Comité
de Régie, sont élus pour un on seulement, par les membres de la société
dans l'assemblée générale du mois de septembre de chaque année ; ils peu-
vent néanmoins être réélus de leur bon gré. Cependant, si Passembée de
septembre ne 1 ,ouvait avoir lieu, les ofliciers resteraient eut charge, afin de pro-
céder à l'assemblée suivante pour l'élection des nouveaux officiers.

'V.
Il est du devoir du Président. de maintenir le décortirin dans les assem-

ilées, de décider toute question d'ordre, et de signer avec le Sécrétaire totis
les documents qui émaneront du bureau de lAssociation.

Le Secrétaire doit tenir un journal détaillé des délibérntions de chaque
séance et les signeravec le Président. Il doit encore répondre exactement
(après aivoir pris l'avis du Président et du Comité de Régie, suivant qué le
cas l'exigera,) à lotes les communications qui parviendront au bureau de
l'Association, demandant une réponse. . ý,.

VI. tO
Le -Trésorier tiendra in comnte ekact des recctesfýédcs dépenses de

PAssociation ; en donnera communication dans l'assemblée gétiérale, et dans
toute autre asemblée. s'il en est requis par la rmajosrité dos membres alors
présents. Il devra veiller à ce que chaque membre paie sa souscription an-
nuelle, qui est de cinq chelins par an'née, payable par semestre d'avance, à
dater du jour où l'on est reçu membre de l'Atssociation.

VII.
Le Comité de Rétrie se compiose de*totts les ofimciers (le lPAssoiation, et

de cinq autres membres adjoiàts. Les devoirs sont de veiller d'une manière
particulière at progrès et ait maintien de lAssociation ; de préparer autant
que possible, tous les documents qui doivent être examinés dans les séances
subséqnentes, et de décider toute question extraordinaire qui pourrait lui être
soumise.

VIII.
Leï..membres de P'Association s'assemrbleront t'ous les six mois à comp-

ter dn I cr samedi de.sepîtembrc prochain. Le jour. de l'assemblée est tnu
jours :e samedi ; mois si unc f~te d'oblhntion uvali lieu là ler Zamedi du
muis d'ine asseibléc, P'ssemblée serait reluise a u 2rne samedi. L'sem
blée générale est flxóe au mois de septlembre. Le lieu des ,ézinces est à
Montréal, une'.clrte indiquant la placa n laissée au Buraùu d'Educa
lion.

Tout sujet britannique, enseignant'danis une école publique dit district <de
Montréal pourra devenir membre de I'ssociation ei s'adîressan (hran1:
de port.) aul Président ou au Secrétaire, et en' pvant u promettant de
payer au Tresorier un sevetre Jvance, tel quLxprune dans j'articje
Gmlle.

Les mentbes doivent se diati.ngue.: par une conduite sobre et régulèrc, et
la conviction d'i nfraction à cet article, néritera toujours l'expulsion.

N I.
l'Association pourra avoir des membres honoraires.

Nil.
Chaque membre pourra traiter dans le cours d'une année, un sujet de

son choix, ayant rapport à l'enseignement élómîeiitaire, primaire ou supé- -
rieur.

XIll.
Enfin les membres de cette Association accepteront avec ruconnaissance

toits dons de livres, cartes géographiqu ies, &c. &c., qjue les anmis de l'édu-
cation voudront bten faire ; ainsi que tous docuinens qui pourraient les diri-
ger dans l'enseignement de la jeunesse confiée à leurs soins.

(S:gné,) LEON -KIR OUAC.
Ints.,

Présden t.
Attesté
(Signê,) J. E. LABONT.

lnts.,
Secré:airc.

SUITE DE LAIITICLE DES SOURDS MUETS.

Voici le résumé des recensemens opérés dans divers pays jusq~t:'à ce

jour.

PAYS. Poî'u.ATîeY- f sournDs--t-eeTs. n a.tPPoitr.

Sisese |
Canton de Zurich..

d de Vaud....

(le Bàle.... -95,000 1,777 I 505
S d'A rgovie..\

de Berne.....
A LLEML c. GE.

Grand-duclié -de Bade. 1.10S,000 1,983 1 O: 5.
Wurtemberg, 1,550.1 1,ý250 1:1,240
Bavière, -l,037.000 2, 90S 1I,3SS
Pruzse, 1 S,223 : 1,54
Hesse électorale 550,000 400 J 1,375
Duché de Nassat. | 3-000 210 1 : 1.42S
Duché de Brunswick. 1 206,000 176 1 : 1,170

JIELGIQU 2. ' G,G6,554 2,166 2,S27
. HoLLANDE.jI

Dsmantc. 1,S00.000 1.260 s 1,714
ItLANI)F. 6,0M0000 3,30Q 1 : ,714
ErrArs-UsIs. 12,000,00 6,000 | 2,000

To-rAux. -47,339,052 | 29,S53 1 : 1,5S5
Ce relevé, opéré, comme on voit, sur plus de quarante-sept millions d'la-

bitans (le divers pays, nous ofl're un souri-utiet sur 15S5 labitans. Ce ré-

sultat s'éloigne peu de celui que nous donne la statistique de la PrLssn.
On'serait fondé à regarder cette dernière comme j'expression qui rappro-

chle le puiu' tIe la vérité ; car les autres receisemens n'ont pas été fails

avec la mme exactitude ; et il est iliflicile iiii grand nombre de sourds-
muets n'échappelt pas à de premières investigations. Nou Pavons déjà
remarqué entre les deux recensemens opérés et, Prusse en IS27 et 1828.

Il est donc probable que si des rechèrches ultérieures 'doivent modilier la

proportion de 1 sur 1585 ce sera polu nous donner tune proportion plus, forte

encore.
Si nous prenons cette proposition cnêrale pour base des evaluations,ous

comtterons en France plus de 20.000 sourds--mtcts, et plus dc 10,000 en
Europe.

C'est sous le ministère de M. le Montaivet père que- fut essayé en
Fi-ance le premier déniobretuent des soirds-mICIs. Les renseignement

qui furent envoyés à cette époque île presqute tois les dléparteiens doivent

exister, soit dans les cartons du tiini>tr,soit aux archives du roytume.Ai-
con dépouillement ne parait en avoir été fait.

Un nouveau receiseienit a été demandé pIr le ministère, il y a quelque:
années niais il n'a encore été opéré que sur ciuiquainte-six dêpartemeni,

66,6 '
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et dans Iapltpnrt, d'une mnière incnmplète. 1.0 total pirê,erternit 7,S33
pouri t-nirts, norulire ô vioml lient trQp rnible, et qui ne porerait la pop ula-

lion des sourds de France qu'à 12,000, tandis-que dc nornbrens renseigne-
mns particuliers, pa r iiterri %,i al'ccurd avec lei recensomcns cip'rê é dans
d'autres piayg, permnettenît d'élever cette évaluation îâ '20, ou 22,000.

Certaines localités dii royatuime sont, sous ce rapport, presque aussi mal-
traitées que la Sii.;e : on Corse, on-troiwe un sourd muet sur environ 650

ies, presque autiant lans 'Aveyron, et peut-être plus encore dans quel-;
ques parties decs Atrdlennies.

Le relevé général du noinre de'sourds..incts,.-n regir des particul.-
rités locales et dles ienuses préoumèSc de la surdité, fournirait d'utiles ob-
se, rations. Ce relevé serait d'autant plus iitêressant ci France, qu'aucunc
contrée ne présente une si grande variété sous le rapport dut climat et de l¶'
topograpliie.- Nous.peots,.mais ce n'est encore cu'unîe.opinion ..pour ainsi
dire bvpoilbéîique, qu'on truuverait dans le midi les surdités provenant plus
particulièrement il'anlecions iervetuses tandis que dans le nord elles seraient
plutôt la suite de mnaladies cutanées ou de congestions inflammatoires.

Jlla-gazin Put ores9 ue, 2de année 1534, page 106'
-- o -

Tant qu'on peut se parer de son propre, mérite, on n'emploie-point
celui de.,scs.ancéLres. S-. EVREMO.T.

.13 U L L-E-T 1 -N.

-Discours de .M. -Parent.-Jeanî-Paul Bonet, Pierre Ponce et l'abbé de
.!'Epée.-Licée de Fribourg.-Les rongiens dans le-duché de Xassau.

Le discours de M. Parent sur Plimportance de lEconoiie politique
a été écouté avec enthousiasme, non seulement par les membres Ca-
nadiens de lTnstitut, mais encore par tn , grand nombre d'autres ci-
toyens qui ont témoigné leur approbation par de fréquens applaudisse-
mens.L'Echo deg Campatcs reproche à M.Parent a-avoir mis lEconom2e
politique an dessus de la morale ; nous le lui reprocherions nous aussi
si ce n'cst que son discours est plein de morale. Nous commence-
rons, dans le prochain numéro, la publication de cet intéressant écrit.

-L'hiver paraît cornmencer, le froid est constant; cependant-la
terre n'est pas encore couverte de neige, Ct il paraît que ça ira
.encore loin.

-Nous pensons que l.Scipion du Roure dont nous avons donné un
.article sur les sourd.-muets a jugé d'une manière trop sévère M..J.
P. Bonet. Il y a-lein druplagiaire, à celui qui réduit en théorie,in art
qui a été pratiqie sans règles fixes, mais seulement d'après une ex-
ptrience personnellocpar-tun homme dont le génie lui fait inventer des
méthodes inconnues aux autres. Le moine P. Ponce est done.ccluii qui
a le mérite d'avoir découvert Part de faire parler les sourds-muets, et
Bonet, a celui d'avoir réduit cin théorie la pratique du premier. Nous
allons donner deux articles, tirés di dictionnaire de Feller, au sujet
de ces deux bienfaiteurs de lhumanité ; et chacun sera à mme -de
ju gr de leur mérite individuel. Nous ferons suivre ces articles de
celui de l'abbé de -l'Epée, dans l'espérance de parler une autre fois de
l'abbé Sicard, qui est-par-à-port au premier, ce que Bouet-est à l'égard
de P. Ponce. En attendant, les personnes, qui pourraient se la pro-
curer, feraient bien dé lire la grammaire des sourds-muets de l'abbé
Sicard ; elles y trouveraicnt des chosesncives et curieuses, qui se-
raient surtout très utiles aux instituteurs, dans l'analyse des règles
le grammaire.

"lBonet (Jean-Paul), né à Galahorra, ci Aragon, en 15S0, était co-
lonel d'artillerie et attaché au service de Charles II, .Cn qualité de
camarero privaclo (valet servant). Il fut le premier qui enseigna par
préceptes, Part de laire parler les sotirds et muets, et publia sur ce
sujet titi livre intitulé : Redurcion de las letras, ou Allanière de rendre sen-
sibles les lettres de Pal'phabct aux sourJs el muets, et'méthode de leur appren-
dre à parler, ladrid, 1620, ii-, fig. Un savant espagnol, Mayans- de
Siscar, dans son Specinen. bibliothece hispano-majensana. attribue à Bo-
net Pinîvettion de cet art précieux ; mais il paraît certain qu'il n'eut
que le mérite <le le soumettre àdes règles, et on reconnat-génèralc-

.nent potur le premier inivuteur, un bénédictin nommé Pi.erre Ponce.
Y'Ponce (Pierre), bénédictin espagnol, né vers 1520 à Valla-

dolid, fut le-premier qui trouva Part précieux dc.faire" parler- les

sourds-muets. Un certain Gaspard Burgos nayant pu entrer dans'un
couvent qu'en qualité de frère convers; parce qu'il était .sourd-muet,
Pierre Ponce se chargea-de l'instruire, trou.va le secret de- le faire par-
fer, on sorte quO-le frère put se confesser, et,.d'après l'assertion-d'Aan-
broise Nloralès (Description de l.Espagne, page.'38), il devint habile
dans les lettres, et composa plusieurs ouvrages. Cependant, ce fbt

cati-Paul Donet qui soumit cet-art à des règles. Le P. Ponce-mourut
en 1584..

. Epée. (labbé de 1) s'estrendu célèbre par ses travaur en faveur
des sourds et-mucts de naissance. -Son assiduité et sa patience-autant
que ses talens, ont donné à ses peines:un. succès mérité,-dont la glbi-
re et été plus pure encore, s'il avait dédaigné les ' lia:isons. avec un
parti qui a toujours mis les bonnes Suvres on ostentation, quoique
personnellement il fut simple et modeste. L'abbé de 'Epée donne
lui-même une idée juste, claire'et précise de sa méthode dans . son
Institution des sourds et des muets 4voyez le Journal hiist..et litLidu.15
.scptembre..1776, pag. 81): ouvrage écrit avec sentiment, et qui n'a
pas le- ton de sécheresse et de didaeticisne, que le titre semble an-
noncer. I;y a, àla fin,une belle petite oraison latine, prononcée par
.un de ses élèves et terminée par ce passage de la Sagesse : Sapientia
riperuit os mitorum, ct linguas.infa'ntiumfecit diserlas(Sap. 10). -On con-
naît le différend qui s'est élevé entre l'abbé de-P'Epée-et Pabbé Des-
champs, qui, dans soni Cours élémentaire d'éducation, regarde l'inspec-
tion des niouvemens de la-langue comme le moyen principal de Pins-
truction des sourds et muets ; tandis que le premier,- et-son défen-
seur, M. Desloges, regardent:Punsage de signes naturels et méthodir
ques, comme tenant la place la plus iinportante dans cette instruction.
Peut être n'est-ce qu'une dispute de mots ou une manière de raison-
ner, qui tient plus à la spéculation qu'à la pratique (voyez le Journal
hist. et litt., ler. octobre 17PO, pag. 1S2). -Si Ponl considère les élèves-
comme sourds, le moyen direct et principal d'instruction, ce.sont sans
doute les signes: mais ce sera l'articulationet les nouvemens de la'
langue, si on les 'considère comme muels. Quôiqu'il en soit, l'art de
faire.parler-lesssourds et. nuets1.plus oxercé.aujourd'hui et perfection-
né, n'est cependant pas neuf; nous le tenons, comme tous les autres,
des hommes plus instruits et moins bruyans que nous, qui nous ont
laissé leTruit de leurs observations.I y a liiën des Ù''ée' M ."Pé.
;reire afait,à Paris les plus heureux essais en faveur.des,muets.En 1771
il pr.ésenta au roi de Suède qui se trouvaitdans--cctte capitale, trois
muets qui parlèrent devarit ce prince. Il reçut une pension du gou-
vernemient ; et lorsque M. de lEpée commença à faire du bruit, Pé-
reire écrivit à 'abbé -Fontenai.une lettre,où il revendiquait sa décou-
verte. Nous avons une Dissertation latine de'Jea-irConrard -Amman::
Sur la parole, imprim\ée à Amsterdam en 1700, qui présente les détails
les plus curieux, résultat d'une longue et.pénible expérience : on en
voit une.traductionfrançaisc à la fin de Pouvrage de M. Deschamps.
Le même auteur nous a donné le Surdus loquens-(le Sourd parlant), im-
primé à-Harlem en 1692. Longtems'a-ant le médecin Amman, Jean
Wallis avait exercé n.vec beaucoup de succès l'art de faire parler les
sourds et muets, qu'un religieux, nonné Ponce, avait déjà fait.con-
naître ci Espagne. Le P.. Gaspard- Sàhott a écrit des choses intéres-
santes sur le méme objet, et Mt. 'îércior dans'la notice de ses ouvra-
ges, lui fait honneur de la découverte. L'abbé ded'Efpée est mort à
Paris, on décembre 17S9."

-Le-noibre ordinaire des élèves du Lyc'êe'de Fribourg, (Bade)
se trouve cette année augmenté de vingt sujets que lui ont fournis
dcs curés de campagne. Ces respectables ecclésiastiques ont.fait
choix dans leurs paroisses respectives de très jeunes gens, dans les-

quels ils ont pu, mieux- que personne, découvrir les qualités intel
lectuelles' et morales propres à les disposer 'aui sticordoce ; et les re-
cueillant dans leurs humbles presbytères,- ils leur ont donné tout ce
qu'il fallait de leçons pour pouvoir les présenter avec honneur aux
classes supérieures du Lycée où tous ont é.té admis, à la suite des
examens ordinaires, avec des notes de distinction. On en promet un
nomlbre plus considérable pour Pannée prochaine. Comme, au grand
duché,de Bade, l'Eglise catholique a été réduite à la mendicité,. et
que le gouvernement s'est arrogé laiaute main sur ce qui lui-reste
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de fonchations pics, il a lalu avoir recours à la charité pastorale des

curés, qui se sont empressés d'aller au devant des voux de leur ar-

chevêque. il est vrai que P'ensemble du clergé, de la noblesse et de

a- bourgeoisie catholiques ne demeurent pas en -reste de zèle et de

généreux sacrifices pour utn si itmportaut'objet. Les .classes les plus

infirmes de la société sollicitent comnie une fiaeur di'y pouvoir porter

leur obole qui fructifie dans le Seigneur. Heureusement atu grand

duché de Bade on ne counait pas.d'université qui puisse rcvendiqrlIIŽr

le droit de mettre obstacle au charitable zèle dès pasteurs ruraux dont

le-dévouemnent contribue si gnircuetsemenit à assurer à PEglise la pé
pinière sacerdotale dont elle a si grand besoin, et quti. en nime temns,
soulage des familles pauvres en assturant àquelques-uns de leurs on-

fans un état honorable auquel il leur eût été impossible dc les faire

parvenir.

-Après de longues lfésitations, et' à l'exemnple de plusieurs autres

souverains d'Allemagne, lo'dutc-de Nassau a pris des mesures légis-
latives àI l'ézard des ruongistes qui, depuis près dce deux ans, troublent

ses Etats. Tout croitde corporation leur est dénié ; leurs ministres
pourront baptiser etucterrer. muais non marier. Cet office, pour curx.
est réservé aux pasteurs protestans, qui ne pourront leur refuiser leur

ministère. Quant à l'éducation des enfùuns, les pareius seront tenus

de les cavoyer aux écoles des religions chrétiennes reconnues par
l Etat. Les dissidens seront tenus de faire agr'êcr au gouvernent
leurs ministres qui ne pourront exercer leurs fonctions hoórs de leur
commune propre. Des prédicans étrangers ne pourront célébrer aU-

emn office, et le local·où il pourra être célébré ne sera pas plus grand

que ne lexige le nombre des membres de la communauté. Leur
culte sera sans publicité et ne pourra être annoncé. Du reste. ils ne
pourront plus s'appeler eatholiqtuesallemands. et il leur est défendu

de-se servir du mot d'e catholiques dans aucunr de leurs ictes. L'usa-
ge d'attcun temple ne leur sera plus accordé¯; ci revanche ils sont
dispensés des contributions ecclésiastiques auxquelles les catholiques
sont astreints. Il n'en ilIlait pas tant pour achever de faire tomber

dans le plus profond mépris ces sectaires autrefois si bruyans.

X O U V E L L'E S R E L 1 C I E r S E S.
- FruANcE.

-Totis ceux qui s'occupent sérieusement des divers systèues pié-
uiténciaires, dans le but dlameliorer la condition morale des prison-
niers. comprennent enfin que ni le travail ni lisolement dles cellules
ne suffisent à L moralisation des détenus. On reconnait, après toutes'
lés expériences plilanthropiques, que la religion serle petit arracher
à-leurs habitudes perverses les malheureux que le vice on le c'rimue
ont jetés dans les prisôns. Un heureux exemle de ce que peuvent
faire à cet égard le zèle et le dévoûment d'un prétre. a été cité der.
nièrement dans le conseil général des Bouches-du-Rhne. Nous nous
cmpressons de le rapporter, non pas seulement parec qu'il est iono-
rable pour un membre du clergé, mnis'surtout pnrree qu'il nouts semble
propre à éclairer Padminitration sur la véritinble solution du proilème dont
beaucoup d'esprits généreux se montrent aujourd'hui préoccupés. Voici les
par-oles lé M. le pre':t dle Marseille :

<r Ce qui m'a frappé dians ie rapport rie la com.mission d'Aix-, c'est ce qui
concerne l'instruction religieuse des détenus. Là, lPaumônier ne croit pas
avoir -re ipli -sa tâche en célébrant la messe une fois la samnine dans les pri-
sons ; on ie voit habitueîlement dans les c.ursse niéler aux prisonniers, s'en-
trefeni*r avec chacunad'eux, leur adresser des paroles de cot-olationu et i'ex-
hortation, et les préparer ainsi à ua aluntire retour vers la religion. Outre Pin-
struction religieuire dul dimanche, il se donne, chaque *année, tae retraite ou
mission dans lfintérieur de la prison. Ces pionu. exercices ne djmourent pas'
sans résutats. Ui grand nombre de prisonniers se sont approchés du tribu-
nal -de la pénitence ; dans ls preriers mois de IS-I, huit d'entre eux ont
fait leurs Pâqaruie.s et qrnaîre leur première comuiniion, . njoute la commis-
sionon peu- compter sur la simcridè uId ces actes,car la regle reste ha nime
pour toits et îl-n'estaccordé ni faveur, ni adoucissement en vite de l'arcon-
plissement 'les 'devoirs religieux."

-Sou Em. Mgr. e earnnia de Bonald, archevêque de Lyon et dle Vienne,
vient de publier uni bien toticitnnt Mardement pour reconnander à la charian
té les fidèles de son diocèse les victimes de la derniérc inrondatioh de la 1
Loire dans le Forez.

c Lorsque la colère de Dieu dit Son Em.; passa. sur notre ville épisro-
pale,il y a six ans, et que le caux île nos grands lietves couîvrirent de deuil
cette reine des cités in-lstrielles nuits élev&mes la voiX,. N. T.-C. F., pour
émouvoir, en faveur des inondés, tous les cSurs chr'étien:. La ville de
Roatine ne fut pas la dernière à répondre à ntotre appel, et à secourir les tom-3
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breuse's victinics de' la'rcur des flite. A uijourtIh Ili cette ville natligée tourné
aussi vers Lyonii ses yeux niiotiillés de larmes, el iiiend titn jt-te retour-de la'
charité si éélîŽhrc dc ses' i-hbitans. Les ruines de plu venit inquante
niaisons couvrent lcs rives de la Loire dans notre diocèse. Cent dix déjà.
ont écroulées iRonnne, et ce ne seront pas les derRéires.Lc gléu d ensin-
tenr a tgpé duncPlue manière terrible les populations dI'Alrezieutt,, le Peutrs
et de Balbigny. Un grand nomnibre de litmilies se trouvent sans naile, sans
pain, presque sans v'temens ; elles nttendcnt qu'une tuai n gànér-use s'u.
Vre' pour leur dispenser les secours que réclame leur déttnment. Soyez leur
providènce, N. T. C. F. Souvcnez-vous que Plaume a la pItis.a nee de
désarmer le bras de DIeu. et 'apt er -n colere qu'irritent- de plus-n plus la
violation du saint jâur du dimanche, le déborement des m'curs le culte ie la

Matière, le mt pri' dc l'autorité d e Il'Eglise, Il'a banudo n de la vérité pour les
doctrines le mtensongee. et la désertion dles ceanmps du Seigneur,. pur passer à
l'ennemi et de la morale de lürnngile.

" Pasteurs des amrîes, représentans de la charité de Jésus-Clhrisi. vous pai-
derez la cause des malheureux inondés di Forez. C'est nouts qulli, dans ces'
trises occasions, devons donner a. tidèles l'exemple titi dé vuoûtireîîî et de
la libéralité.

I Si vous voilez N. T. C. F., déposer entre nos maills et dans celles des
eutlis de Roanne vos of'randes pour cette vlle et les erwirons, elles seront
trantnises sans délai aux infortuués que vous voilez soulager. Si vous pré2
fé:z les envoyer aux autorités civiles de ces counes, vos dons .,eront re-
çuz avec reconnaissance.

l" H tez-vous, N T. C. c. do secotrir des plpulations qui nous sont ,i
chères et dont les malheurs récens désolem notre r'emnur."'

-Sur la fin li septembre, une eérémionie touchante a eu lieu n nouveau
couvent de In Providence îde Vitteau, diocèc de Dijon. Des asrpirtntes
ont pris le voile et des novices Ont fait prof'ession, en présen<te dle la cou-
grégation réunie' à la suite de la retraite annuelle. .\Mgr I'réque e )ijon
presidait cette céèémnue nouvelle pour la conitrée .car, depuis quelques
mois seurilemeni, le couvent a été traisfêré de Fla virny dans l'ancienne de-
metre des Minimes.

L'ii-toire de cette maï"nn, fondée par la famille Langrief, qui a laissé
d ipériasnbles souvenirs île piété et d charité, qui a donné PI-'gIisc dIe

rianuce le cé!rbre curé de Saint-Slpice,est lhistoire des vicissitudes linimai-
nes. \edliius en 1793, trannidormés en étabh's. ecs hàtiiens furent depuis
destinés à une ina ilit:étire ; enfin, après la chute dé cel étab!issement, ils
furent raeletés et restairèü4 par les Saeurs dle la Providence, sou., la direction
et par le zèle d'un simupie vicaire de paroisse.

--- epuis quelque tems la terreur éinit at camp du protestantisme radicnl7
d A Ilenagne. dont tous les éceos redisaient le nom dl 1'. général des Jésin tell.
qui, disaieit-ils, rödnit n tous litux, rhercha nt à dévorer... qui ?-C'est ce
que l'on ie savait p'r' dire. Le .nystère de cette étrange panique vient d'ètre
dévoilé c'était le vienire-ènral dies Francicins. Mineurs qlui a vait été vu-
t Franctort, se rendant à zUclTenbourg, où résirait n'-0 s le roi dc Bavière,
qui ny'.it appelé ce vénéral!e religieux auprès rie lui. Les prrte-t:ns pensent
sans doute. qui 'i imitation des capitaines de navires quii ont à bord les lia-'
villons de toutes ls nations pour en lre usage suivant Puccurreice, la
Compagnie le Jésus tient-magasin de tous les costumes mnoniasisqures pour
-ervir au déguisemnent dc ses religieux.

-Le rlijitre dc Rottenbourg avant prié Mgr. larchevêque( de Fribourg
de vouloir bien conférer les ordres aux éléves dlu sémionire préparés à cet'
olTet, le chnritable prélat, pour ne pas les troubler ans les exercices spirituels,
qui doivent précéder r'ordnation,s'est rendu li-méme à Rottenbourg,où il a
rempli cette« fnction sar'rée. Il a prrêtché lanis la eradlte'rale, et adressé les
exiotations les plus pre-santes aux ordinaits. Pndant son voyage et pen-.
dant son séjour dans la "ille épiscopte, il a recueilli les plIs précicutx téitoi-
gurages dc la foi et de la vénératuon des enrolrinues rruir ergeois.

-Nous apprenons d'Allemagne que \Mgr. Pirker. patriarche-archevque-
d'la oti, ont la mort avcait été aintrictrrenent annoncée, vient de quritrer les
eaux de Gerstein, où 'il avait été porté iourait. Le Vénérable prélat re'

totrne,en parfaite santé, dans soir diocèse.

-Nous apprenons de Breslauî, que le tr'ibinal ni-isprére 'de Sil sic vient
enfin, apre plo.sieurs mois -consunim és en coriquote bien inutiles sur un fait

tIe notoriété uiniveracllé, de condaminer à.plusichrs mois de prison les aiuteirs
de linsulte faite, en plein jouir, à Mgr 'évêque 'le romslau, et dont, en son-
temps, nous avons rend-o compte à nos lecteurs.

N O'U VE LL E S D I V E r s E s.
c.A.au.

La Gazctre Ir Quebec, qui nst g nét·aienent bien int'uorilée par ses corres-
pondin de Londrcs, (lit que lord Illgin ne partira pour le Cinarla qpie le 3
janvier. Ce long délni,,apporté nu départ de notre nouiveau goruerr,'nit
présumer ill'il se tranre quelque chose qut bureaut colomial. Oit sait rqu'il
est qiestion de réunir toutes les provinces de l'Amérique Drilaique dit
Nordl en un scrI gouvernement, et c'est Fansi doute ce uiljet qui retient lo-d
Elgin à la måéi-opolc.Qneluîes journaux parlent de cet arrangemnent comme
d'une chose à 'lieu près déterminée. Quelques soient les chrantgemnens qtt'on
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rntdliti, nous piensoii qguîe le sort des coloniîs angla ises - est arrétc. depuis
JIongtemplls ! -

tLU lieutenant-colonel Bruc,frère du cmite d'Elgin, est r.rrivé a Montréal
m1lardi, venant îe In JamïquIie. lHonorable clnel cet mentionné daints la
dernière liste de i'ru î' .w niine deVant être secrétaire et Principal nile-cle-

cainmp dt gouverteiur- gélnérai du Caninda. .M1111cinrve.
..-Uie tempûte terrible :1 cil licu jetudi Ici-ier dins la riit,-sur le lac Erié.

Deux vaiseautx ont été perîlus et ýix autres ont fait aufiage. Six iatelots
su sont inoyés nini (ie deux passngers.

La Gczelle de Québcc rapporre que le navire Scot.ma parti de Montréal
avec uine crgaison générale pour Liverpool,a fraîp sur les rochers de Bic
Jsland, dans in nluit d vendredi dernier, et 'coulé à fond. L'éiquipage, ca)n-

posé (le neuf personies, a péri ctiéèreimntni. à Pexception d'un seul honte.
..-- lyne intelligcc lropprécoc.-On nous lit qu'un jeune enfant du

district les Trois-Rivières, âgé île 6 à 7 a, qui avait entendu répéter pti-
sieurs fois quelc notmm Robert devait être pendii, voultut s'assurer par liii-
inènie quelle sensation éprouv'aient ceuN qui périssîiienît par l'échafaud.
Muni d'îune corde, il la fixa ait dossier l'iie chaise sur liqîuelle. une person-
ie se trouvait assise, et se l'étant passée autour, dit cou, il se baissa jusqu'à

ce que la corde fui tendue. la ler'sonne qui :ti sur la chaise sentit la
secousse et nic se doutaîtt pas de ce qui se passeit derrière elle, poussa Pen-
Sht aven fe' coutdè et lui fit perdre 'équilibre, de manière qu'il >t troï&n
touît-à fait pendu et inca pable dle se remettre sur st-s jambes. Ieuroesement
qu'une autre personne qui entra dans l'appartement, s'aperçut île ce quie
passait, et releva l'eîîfant qni avait tout-à-fait perdu inaissance- Il fut

pIluiieure heures duas cet état et ce ne fut qu'avec elicatcuip le diflic-u;lè
qu'on le rappela à la vie.

Feu.-lier matin, vers 9 curtes; le feu prit dans une maison dut faubourg
Ste. Ainne occupée comme boutique de frorgeron et comme fabrique d'a-
lîîmtettes chimiques. Malgré l'assi>tance des potuipes. l'èdifice a été réduit
eli cendres.

-Il ie reste Plus aucu'n bâtinent à voile carée dans le port le iiontréal.
Il est arrivé à Jotrónl l'année derniére 202 bâtiments, cette aimée 21S,
ou 16 de plus en 18-1-6 qu'en 181.5.

-Scamboas.-Le froid le la semainie dernière a'interrompit compléte-
t:!-nt nos lignes de comnuinication régulière avec- QîuébcC. -

A in-i la Qeen est allé prendre ses quartiers d'hivei avant hier.Lc Sydln-
h,'a était nrrêté dlepttis qielqltes temps. Le 4foirétrl a fait son dernier
voyage hier. Le Rou:land-Tlill part -lemnain pour Qiiébec. Le Quélec
dit-on qui est ILscenlui tie remontera plus.
. Le Canada est setl maintenant à marcher. Le prix <lu passage à Quîébec,
avant-hier était de .£1 dans la chambre et de 5s sur le pont.

Le Princc gl/bert part de lontréal à S. heures et midi de ?lontréal.
Revie Canadienne.

-11 vient le se comunettre in ncirtre horrible ait villauge do larcham
près de Toronto. On pense que c.'est 'ouvre rde q.uelqies iienbres de Ia
célèbre i bandde e Ml arkhan,' lIs ont fait efiraction poutr entrer dans un
mngasin, ont assassiné le jeune commis qui s' trouvait. dit num tde Willi an
ie Philtips, et ont pîris de l'argent et des efiets. On na pui encore décot-

rir les maltisctrs-
.--La semaine dernière à Québr. il y av*nit encore quelques vaisseaux

qui allaient partir ! Les gages îles matelots étaient monté- à C25 pour la
irouversée en A ngleterre.

- j-Soe de L'in'ermpérance.-Un vieillard du non dé Micheal MéConne
cet mort lundi matin, des suites (le Plintemp,éranee. .

-Une lettre des Trotils Pistoles, diatée île lundi dernier et reçue ce matin
par M. Têtu, annonce que le brick Scotsnian, capitaine J.amieson, allant do
Montréal à Liverpool, avec. une cargaison générale, fut jeté sur les rochers
île lile du Biv, Pendant un coimp de- vent do nord-est dans la nuit ie ven-
dredi à samnoîli dernier, i fut immnédintemeit remis à flot et dirigé vers le
rivage ; nmais avant- de l'atteindre, il coutla has. L'équipage, cotmposé de
neut' personnes, se jeta dans la.chaloupe. mais héla, ! ils périrent tous, ex-
ceptó uni seul qui réussit iâage l"ile Barnabé, d'où il fuit enineneé àIcln-
demnin mnt·n Vpar le 's habitants, et conduit -sur la terre-fermc. .

La barcie'.îrarqisof Wels/eycapin Tiriey, partie d'ici pour N&v-
Ross, a été détnîée (lats le nime'cîip le vent, vis-à-vis le Sail.t-Simon,
et lne goëlette appartena ti. à M. I3ertrand, île lIle-Vertea -été naufragéé
à l'lle-aux Cormeglés, devant Knnioutisk.. -

On a reçu, ce matin, In.1tntuvelle que-le brick Afarquis of Nl"orznaiv,-
prti d'ici lundi dernier pour Liverpool, a été dénîàté li nuit suivante vis-à-
Pile Nadanie. Un vapeur, envoyé aussitût à sot secours, la ramené lans
le port. . . ..

Le vapeur .Aorlit I»erica a ranieuté dans le port ce matin le tavire Ma-
zon, qui a été en collision avec un autire inavire.--anoadiei.«

FRLA NCE. . -
-- Le JAuémorial Bordelezis dt 28 se'ptenbrc confirme ainsi Parresta-

tion le quatreg êénéraux carlistes qui résidaient à 'Bordeaux:
"Hier dîinî'lclic; soit parti pour la citadelle le BlaVe, par le ba-

teau à vapnur,. les quatre généraux espagnols carlistes qui habitaient
notre ville depuis Miau longtonis, afin iéviter èlu'un élant rie 1 arti les
décidât. à prendre iouveuit les .rnes eun ilhevoîtr de la cause di
corle CIe Moîntomnolin. Ces quatre chefs, qui ott colte.héóla nuit de
sarne'li àla prison municipale, et c(u'on reticadira, quelques jours à.

Rlaye par imesure de précaution, sont : le g6ni-raFVillaréal, le général-
Coniz, P'rx-ministr dce la guerre marquis de Valdespina, et le géné-
ral Vurgas, gentilhomme de la chambre de l'infant don Sébastien."

-Le Couirierfrr.nçais'publie la note suivante
Un lieutenant de gendarmerie et trois gendarmes se sont prôsentésle 26-

de ce mois parieurs d'un ordre de M. Duch'àtel, chez Mme. la comtesse de
Charpin, au châîten.u de Nandy,à Pellet d'y recheicher un chanoine espagnol
attaclé à Pune det paroisses de Paris, et qui était venu y-raire une visite de
quelques jours. Fort heurèuscmént pour lui, -il était reparti depuis trois jours.-'
L'officier de gendarmerie.. assurait cependant qu'on n'en- voulait paE
à la liberé du prêtre espagnol i-on n'avait nu, motif pour cela ;--on voulait
seulement visiter ses Papiers. Les gendarmcs, assistés.de lautorité locale,
ont,fort poliment du re.te,rait ouvrir les portes et'placards poùr s'assurer de la
loya aîté le la parole d'honneur qui leur avait été donnée que celui qu?ils cher-
t-haient n'était: plus là. - Ils se sont-retirés après avoir dressé un minutieux
procès.verbal.

C'est se-jouer effrontément de. ce qu'il y a de plus saeré au monde,
P'iîviolnhilit du domicile. Or de fait quelle séÉurité y a-t-il quand, sous les
prétexte de garantir non pas.notre propre tranquillité, mais aujourd'hui celle
d e.Ppagne, demain celle, de tel autre püys, on peut envahir-et fouiller le
.dornicile des citoyens les pius honorés et les plus paisibles ?

" Pour l'honneur de notre pays,.nous croyons que la liberté est une chose
plus sainte, plus digne, plus vraie, et que les ministres la violent sans nul souci:
.ie nos drus.'

1- Suivant des lettres ie Tanger; émanées-d'une source qui mérite
toute confiance, tout le nonde est convaincu à la Deïra, et dit haute-
ment qîu'Abd-el-Kader renonce à faire une nouvelle-invasion en Algé-
ric.11 a expose les tribus à trop de malhetrs.et dans ses dernières.cour-
ses il s'est convaincu de l'irnpossibilité où il est d'obtenir aucun suc-
e-S devant'la inltiplicité - de nos colonnes, et devant leur-nouvelle
organisa tion qui leir permet de l'atteindre dans -les montagnes les-
plus inaccessibles: comme dans lcs.d6serts les plus-reculés

" Ces nouvelles, d'ailleurs, sont d'accord avec celles de la frontiére.
Il est donc incontestable que le système de guerre suivi en Afri-

que a porté ses fruits et procuré le pins grand résultat qu'on pût cin
espérer: le découragement de notre infatigable adversaire.-

-Expédtion du généro!.P/orés.-On lit dans ie Daily-UVews:
« Le héros de l'Equateur, pendant_ noibre d'années, a été le généraf -

F:orès, Vénézuélien de naissancehardi, brave et doué-de l'extérieur le plus
séîduiissant. Forcé d'abdiquer la présidence en 1841, il passa en Europe,-
méditant une restauration. A Madrid. il s'est rendu agréable à la reine-mère,
tellement qu' il vivait dans cette capitale plutôt comme le ministre accrédité
d'une nitsance aicne que comme un étranger proserit. Grâce à lui, la Pé-
nmile'a jeta un regard le convoitise suîrses anciennes pozFessions. tnee croi-
sade va être entreprise contre ces colonies. Florés veut aller à. la conquéte'
dos trois républiques vénézuéliennes du Pérou, qui seraient érigéés en
raineté pour quelque prince cspag'nol-bu franco-espagtöl. Florés a-été jus-
qu'à flatter Christine qu'un des enfants qu'elle a du duc de Rianzarés (Mu-
nozi) pourrait occuper ce poste lbrillant. I est bien . certain qn'en ce mo-
ment toutes les ressources Ji gouvernenent espagnol sont mises à la dispor
sition de Florès.

I Le général-a le pouvoir' de recruter des troupes espngnoles, et-il pourrc.
prélcrer dans l'nrmée cspagno!c les olliriers et soldats éprouves.qui voudront
bien se joindre à iiîi. Il a tin corps à Asleitia, petite ville préès de la côte de:L
:B3isree pour organiser ses forces. On -dit que dans cette entreprise le gé-
néral Florès doit'étre aidé par le général Santa-Crûz, ex-président de Bo-
livie et banni pnlitique comme lui

%. En même teins, le colonel Wrigh:li, ancien consul généra. de l'Equa-
teur, recrute en Irlande ; il a pris des mesures qui ont eu du succès pour équi-
per une force consièrabl!c ;. trois batenux à vapeur sont frétés à Londres-
pour prendre à bord-les troîupeî irlardaises que ces bâtiments trouveront dans.
une partie du sud-ouet de l'irliande.' - - . . - .. . y .

-La- fuite de Cabrera et du comte de Mîtontemolin préoccupe viverrient le
ministère. Nous apprenons qu'après s'être assuré.que les deux fugitifs
étaient arrivés en A ngleterre, il vient de faire partir piour Londres quatre
ngents de la policeþeerò e, qui ont pour mission de'le tenir, jour par jour, au
courant de toqugs eurs déiarlches. On.espéré ainsi, -en' mme, teins que
.par le moyen des ordres donnes au comnimn'dant de la station navale, les
enpêcher de débarquer en Espagne.

-Le comte de Monteiolin, après son 'évasion, s'est dirigé vers le hord
de l'Espngne.

Cabire-rnd'îaprès tino cnrresporidantce anglaise, a quitté Londres le 21 et
s'est emarqué poûr Valence.

AN D RTINoPL E
Grand inzceidCe a /Jrdrinop/c.-On écrit dundrinople le. 25 août, au

Journal de constantin6ple : " Un incendie consilérable a éciaté hier au soir
environ-trois hcures aprile tcoucher du soleil, au centre du populeux iguar-
lier des Juifs. - Le feit a pris dans une taverne fortement approvisionnée de
spiriuu, au ni>ment où l'on était occtpé à trarsvaser de Pau-de-vie, et
les (lanieics nequirent une telle iiténsité, que la taverne et la nai-on, qui la
surmontait furent embraséns en titi clin d'oeil. Lu feu se communiqua avec
une surprenante rapidité dans les rtes attenantes, c les nombreux seectîr
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apportés-sans retard échouèrent devant la.fureur des flammes, (ont le foyer
s'était déjà étendu dans des proportions elrayantes. Au premier signal
d'alarme, S. E- Tahir-Pacha s'empressa de se rendre sur les lieux, accoi-
pagné de ses cavass et d'un grand nombre de gardés du palais, et fut bientôt
suivi des troupes de la garnison.

Ir Grace à l'impulsion donnée aux travaux par la présence et. les encou-
ragements de notre digne gouverneur, qui se poriait à tra vers la boue et les
décombres sur toits les points île l'ir.cendie, on est parvenu a se rendre Mai-
tre du feu devant une belle maison appartenant à un primat juif et dont
lPembrasement auratt i¯faillibleient entrainé la destruction des quartiers
habités par les Francs et les Arméiiens, et de là celle du quartier grec et de
tout P'intérieu du chàteau. L'églis3e arménienne, avec ses murs épais en
pierres, son grand réservoir- deau et son matériel particulier pour l'incendie,
apuissamment contribué à arrêter le progrès des flammes. Le feu à dluré
douze heures consécutives, et cc.n'est que ce natia qu'il a pui étre éteint
dans ces divers foyers.

Le nombre des niaisons-incchdiées, grandes et moyennes, s'élève à 550
et c'elui des petites maisonnettes à 169. Plus de mille familles romposées
de 4,500. âmes.se trouvent aujourd'hui sans aýile. et la plupart ruinée', 100
boutiques, 40 tavernes bien approvisionnées, 6 sycngogues,10 écoles et plus
de 15 magasuins de denrées ont été également la proie des flammes. On
évalue les pertes causeës par ce désastre·à la somme de ;lS milles et demi
de piastres."

NOUVELLE-ZfLANCD E.

-Le fessager publie un long rapport de M. le capitaine de vaisseau.
Bérard, commandant de lit station de la Nouvelle-Zélande, qui donne T'his-

* torique des événements qui se sont passés dans cette ile depuis le mois de
juillet 1S44 jusqu'en février 1S46.

Trois combats, dans lesquels les Maoris indigénes ont vaincu les A nglais,
nous font connaîtrele caractère et les reãsources milita:rés des Néo-Zélandais.
Dans ces trois combats, tes Anglais ont perdu etvron 122 hommes, et-la
ville de Kororaréka a été pillée. Les Anglais ont dû employer le canon
et déblayer des'fourrés'inetiicables pour faire arriver les pièces d'artillerie

jusqu'auxpahs ou blockaus où les indigènes se fortifient' et se retranchent.
Cespuhs sont construits avec une grande perfection, à ce point que 400
NI3oris ont pu y résister à 1,500 A nglaia et alliés, combattant avec de Partil-
]erie. Le-chef des insurgés, Honé-l-iéké dont le nom est déjà connu en
Europe, est un guerier intrépide et habile ; et le gouverneur anglais a dit à
M. Bérard qu'il y avait parmi les indigènes des htommes capables de four-
nir d'aussi bons généraux que ceux qui ont le plus de réputation en Europe.

L'insurrectioh a été causée par les costacles mis par les Anglais au
commerce des Américains et des Franç tis avec les indénes. Voici le pré-
texte qui a servi à la levée de boucliers de Honé-Héké : Une femme mao-
ric vivait avec un Anglais, mue femme de laquelle Honê-Héké voulait, dit-
onse venger. Cette femme fut livrée au chefe les hostilités n'en continué-
rent pas moins.

Nous remarquons avec joie que nos rnissionnaires ont été partout tes.
peciés par les insurgés, et que nos nationaôx *n'ont été inquiétés nulle pari.

La compagnie-Nanto- Bordelaise a obtenu le l'autorité anglaise 30,000
avec de la terre dans la pre:qu'ile de Banks ; ln culture réussit fort bien,
mais les échanges se font diflicilement, à cause de la rareté les arrivages.

La prospérité de la ville anglaise d'Auckland avait beaucoup décrue
depuis i'insurrection. On espirait cependaht que H-olné-Héké et les autres
chefs entreraient en acco.nodement.

On parlait aussi d'une fusioti entre les deux compagnies de colonisation
anglaise et françaize. Si les Anglais consentent à ne plus mettre ,hstacle
aux opérations des navires étrangers, notre comierce s'habituera bientôt à
fréquenter ces parages.

. . 5Tvivs-UNSs.
Télégraphe électrique.--Californie et Santa-F, Baltimore, 22 non. 9., du
soir.-L' Union d'hier contient les dépêches longtems attendues dn géné-
rai Taylor, mais ces dépéches ne renferment riëi de particulier.

La malle du Sud-est arrivée ; elle ne nous apporte aucune nouvelle. Si
nous laissons de côté ce qui- est sinple rumeur ou supposition, pour,nous-en.
'tenir au certain, nous voyons que Santa-A nna n'a pas quitté San-Louis-Po-
tosi; et qu'on ignore ses intentions ultérieures que' le général Wool opère
irapidement sa jonction avec le général Taylor, et que ce dernier n'a fait en-
core 'aucun mouvement pour sortir de Monterey.

Oragan sur lesIecs.--Naufrages.

Buffalo, 22 nov. 7 h. du soir.
Le steamer Helén S!rong, jeté à la côte à Barcel' 6na, est totalement per-

du ; deux personnes ont péri, -cize cadavres de noyésont été trouvés prés
de Barcelona. On a rencontré, sur le lac, tiifféreits bâtiménts compléte-
inert'renversés. ' Une goëlette a fait côte en face de Quincy : quatre per-
sonnes se sont noyées. Les stea-ners Indirm Qucen.NVew- Orleans et Madi-
Ion ont tous fait naufrage. On craint beaucoup pour les autres.

.Empruat des *5,000,000.-L'Union, clu 13 novembre, nous apprenI qte
l'erprunt des $5,000,000, sollicité par le secrétaire du trésor, est complète-
ment réalisé. La plupart (les offres ont été faites au pair, et le iontant des
sormes offertes a excédé les $5,000,000 demandés.

IQUJES,- POfhIIQUErS. ET 'LIT-TERARER

.HUGUES LE·DESPENSIER.

n rý lit.1O'

Suite et fin.
Alors Guillatine dit :Nous, par la grftce de;Dietu, roi d'Argle-

terre, " lue de Normandie, comte (lu Mainle, désirant gratifier nttre
bien-iimtué Jospatrilck, comte de Northumberland, lui donnons, pour
les tenir cri fief relevant directement de nous, les 'domtaiues et chfu-
telleiie...

-Arrêtez Sire ! cria tie voix sonore et réslue,et. avant de pas-
ser outre, écoutez-mtoi.

La surprise rendit muet les spectateurs de cet te scène, et tous leg
yeux se portèrent vers le mone. Guillaume retrouva le premier-la
parole.

-Qui ose nous interronpre ? demundu-t-il d'un nccent i'rité. Sé-
néchal. quel est cet homme que volts avez laissé eutrer ici ?

-C'est un soldat de la milice du Seigneur, i éponlit le reiigieux,
et comme le Seigneur:te jugera, Guillaume. je viens pour t'arrêter
au monent de commettre une grlnle injustice.

-Vous ne pouvez, Sire. conférei avec cet' homme avant d'avoir
vu sa figure, dit messir' Jospatîrick.

Plusieurs vmux s'élevèrent pour npptiyer la motion du tiane.
-Je nie décotvrirai quand il sera ter<tips, té 1 oîdit i'ern:ite. Sire

je vous requiers de m'entendre sans témoins.
Sur un signe de Guiliaume, tois les barons sortirent.
-A'npirendrez-vous, bon père, >dit le 1.oi d'un ton de hauteur,

quel est le notif île votre étrnnge interruption ? Parlez prompte-
ment : j'ai peu Pilttstntits à vous donner.

-Sire .j'ai tte nouvelle à vous apprendre. On dit partout que,
placé entre son père et son fils, qui sont allés cri Palestin'e pour
acquérir les biens du ciel, le Roi reste en Europe pour nugmenter,
par 'la tyrannie et les exactions, les biens qu'il possède en ce
monde.

-Par la resplendeur (le Dieu ! moine. s'écria Guillaume, saris
l'habit qui te protége, je te ferai payer cher ton insolence.

-On ne ment pas de beaucoup, Sire. contittua le imoine aver cal-
me. Je viens de quitter à Jérusalem, conquise par son épée, le noble
Robert Courte-lIense, votre fils, et je vous trouve occupé à dépouil-
ter une orphteline

Les yeux de Guillaume semblèrent près de sortir de -leur orbite
son sang affluu à son visage ; il porta la main à soi épée ; mais
après un geste de colère qui fit retentir l'estrade sur laquelle il
était assis, il parvint à se contenir.

-Bon père. dlit-il, tandis que l'émotion faisait trembler sa voir,
un hoirne revêtu de votre habit est le seul à qui je puisse consen-
tir à donner des explicatiots. Sachez donc que l'orphcline'dont vous
parlez à refusé de se préter à des mesures que j'vais adoptées
pour la défense de cette forteresse; c'est pour cela que j'y pour'voi
sans son concours, comme la loi m'y autorise. Je pense que ce
motif vous sufflt, et que vous ne M'en demanderez pas d?av;tm-
tage.

-Prenez garde. Sire, vous vous êtes bien hâté de croire à hi mort
de deux nobles Normands qui devraient sap doute etre .éférés à
un étranger pour la garde d'une forteresse normande. L'un, fiancé
de Nlélisettdle,revenu ces jours-ci d'une expédition en Terre-Sainte
e~st orné de touto la prouesse d'un vieil homme il' guerre, lautre...,
vous rappelez-vous, Sire, ce cîtevalier qui, à li bataille de Varaville.
s'e jeta dans la Dive et soutint sur ses robustes épaulcs le pont de,
bois sur lequel passa toute votre fi-rmé'e ?

-Si je m'em souviens ! répondit Guillaume, oubliant sa mauvaise
humeur au souvenir d'une de ses victoires,' c'était Hugues le Des-
pensier ! Je dus l'avantage de la journée à sa-présence d'esprit et à
son héroïsme. Je l'en récompensai par le bàton de maréchal, qu'il
avait déjà niérité par ses'exploits antérieurs.

-Or, à la bataille d'Hastings, vous Souvientil que, renversé de
chevnivous fûtes pressé pIr 'quatre saxons qui se jetèrent:sur vous ?

-C'est encore Hugues qui me sauva la vie ; sons lui,je le recon-
nais de'bon coeur, mon fils Robert régnerait en Normandie, ét:Ha-
raid en A ngleterre ; mais qu'à de commun?....

-Mlélisende est sa fille.
-e le saiSet celnie rend plus pénible le devoir qe j'ai à rem-

plir, répondit Guillatume, visiblement emîbarra'ssé... mais j'ai pris des
engagements.

-Et'les lois, Sire, reprit l'ermite avec véhémcncc.La mort du sei-
gneur d'Estreham n'est pas constatée, ses biens n'ont pas été con-
fisqués.....

-Assez, moine, interrompit Guillnume, je te dis qu j'ai donné



MilANC:F RFliGIEUX, 801ENTIFQUwES, POLITIQUES ET L1TT*RA1RES. 671

parole, et il n'y a pas tlc puissance su.r terre qlui puisse m'y faire tours de l'écussin et des deux suppoi-ts _d'nn iivil gr6 àsi'er 4lui
nmnrrlquer rappelhient de.ux personnages de cette histoire, c'étaient : à dextre

-- ;,t tu veux passer pour justicier! s'écria impétuesement l'ermi- tin moine tenant son rosairc,et a senestre un géant armé d'une iniï-
te. Vau donc hautnttes prédécesseurs et cns lois donit t n lais sue.
si rudemeint sentiir le joug à tes sujets ; déclire g'lles le sont pas Le jottr où Olivier, donnant la main à Mélisebide, devenue son
faites pour toi ; qle tui ne veux accepter d'autre règle que ta force épouse, allait franchir le pont-levis, Fier-à-Bris, fou de jdie, s'élaï-
et ton boi plaisir. Miais tu m1otirras, Guillautme, et a lorlns, toi, qlui dé- ça, saisit le-jeune; homme d'une miniri, et de l'autre la mariée, 'et-les
nies la jstie,tu rencontreras ue justice sévere c-t iniflexible. - plaçant sur chacune de ses épaules, les promena triomphalement

-Ehl bien ! dit Guillhtinie iitimlid- par cette ieitace, que mnessi- autour rIe - leur domaine. suivis par la'foule de leurs vassauîx, que
r IUgies paraisse, et je luii rends Eýsirchan. cette fimttisie du géant avait charmé, et qui poussait des hourras

Le muine releva précipitamment soni cap utcloin. frénétiques.
---Regardez-mi, Sir., dit-il, et sous eCs rides creuses par le re- Le sair même de la fête qui-suivit, tandis~que les umièrespis-

mord et la vieillesse vous reconnaîtrez votre ancien servitîur. saient a trivers les fdnetres du château et f isaiét iesemblèr de
L: srirprise.etla joiu se peigmirent sur la figure de Guillmane. loin'à une énorme lanterne, une grande ombre blanche se prome-
Hfugues le Despensier ! commença-t-il en s'avnntcnt vers le moi- nuit silencieuse à l'entour. Elle s'arrêtal'ongtemps imnriôbile,coiirhe

rie, je vais r-usseiîblei mes barons, ci en leur présene, te rétablir dans une contemplation profolie, fit entendre quelqres géinisseinents
dans tes biens et dans tes Iotncurs. Retrouver uit amni et un capitai- puis s'éloigna. Depuis Iors, lapetite cloche qri annonçait aux ma-=i te qu to ai's peit clui quui anoçi auxma
n tcl qulle toi n'est plus agrrable que d'acquérir toutes les places telots l'approche des récifs ne se fit plus' dntéëndi- ;-le rdchdr de
frontiùÙes de l'Ecosse . îile Notre.Daie resta désertet toutosulés'rchêrHësp6ùr ëti-

-- Nun, Sire, répondit l'ermite en se dégageant de l'étreinte de ver Permite furent inutiles.
Guillaume ; IIugues le Despensier est mort, le pauvre père Antoine Encore quelques mots avant de prendre congé des-autres person-
reste seul en ce monde. Je désire transférer rues droits à Méligen- nages de cette histoire. Le bonheur- sembla avoir renouvelé les
d en lui donnant polir époux Olivier de Bellassisc. sources de la vie dans le corps usé de riièsàire Baädry. Il vécu tè.

.-- T volotnté «t'est sacrée, mlon malheureux ami, répondit Guil- vieux et s'éteignit presque¯en imême temps que iloenElgithã.-SrÀ
lacume, vivement ému. fils Olivier, qui était graniid chasseur, lui apportiit souvent des têtes

-Mferci mon price,dit le moine en se jettrint à geitoux. Le sou- d'urus ; -il restait encore qu'elques uts'de ces terribles tatreauix
enir de votre justice et di bonheur de' tma famille va m'atccontpa- sauvages dans les forêts die la *Basse-Noinidie.-Et le vieux che-

gner dans ma solitude. Mais, continua'-t-il d'un ton glacé en se rele- valier voyait avec plaisir qie o'in fils n'avait pas dégénéré. Fier-à-
vant, je pot:te toujours - front la tache sanglante <le l'homicide ! A- Bras rendit encore d'assez long -àervices, et nous devons croire qu'il
dieu, Sire, vous ttc verrez plus mon visage et il sortit. eut des dCecendaInts,. héritiers de sa taille colossale, car nous

Ce fut une, grande joie au château rIe Bellassise quand on apprit, voyons dans une chronique q'ui la fanieuse pa.sse d'qrrn'is qui eût
par le retour d'Olivier, lé changmeut g1 i s'émit opéré dans les dis- hio entre Caen-et Bretteville en 1353, un seigneur dEilstreham avait

positiots 'du'roi d'Angleterre. ElItita et Mélisende se nontraient pour tenant un hommfe de tailhe colossale q.ui excita le plus grand
ausi calmes qu'au mroiient où elles étaient sorties dle leur asile sans étonn.tement. Janegion le ménestrel trouva auprès ciOlitvier une
espoir <l-y revenir ; mais leurs fidèles servitcurs, qui les avaient re- hospitalite généreuse qu'il paya en cinnsons ;,il nous crn reste quel-
joints, ie gardait pas la même réserve. Fier-à-Bras, dont les san, ques vers où-il est qiestion'-d'un Olivier surnoami le Jc tnc seigneur
glôavtient domiié c-tux de ces camarades, se livrait maintenant d'Estrelhai et de Bellassise, qe nous croyons être le fils cadet de.
à des ébats et à des gambades, qui eussent certainement compromis Messire Baudry. Une bonne action troure toujours sa récompense,
lu solidité du rimnnoir si le t eu la pré.uution de descen- dit la sagesse des nations : Guiluume léprouva- n retournant-ei
dre dans la cour. Messire Balleric lui-ménne revenait de ses pr-e- ngleterre,aussitôt après avoir conféré Uliniestiture a Olivier il ren-
mières imupressions, proclaimait la justice de Gtiilaume et regrettait contra dans un villae dé la route messr-e Jos;patri'k lui meme. Le
de-n'étre-plus en état de lui ofFrir les services de son épée. Ou -ou- thane avait été obige de sarrter pour cause Pirdisposition Guil-
lut que le retour au châteait d'Estrehàn fût'un triomph'e. Messire laume s'aperçut que le personnage avati encore cédé- asa faiblesse
Baldetic-.avait ftit faire une razia dans toutes lrs écuries des envi- et-il en exprima son iépris en teimes amers
rons. On parvint à rassembler unle vingtaine de chevaux ; l'ari- -Hélas ! Sire, répondit l'incorrigible Albionnais, ce n'est-kour-
re ban des vassaux, convoqué itnsqu'au dernier lormmîie, forma une tant que du cidre !
escorte respectable. Le vieux descendnit l Reenir Lndbrog se Ces paroles fureit ditrs avec un accent doultreux qui alla droit
fit placer sur une civière, près (le dainm Elgitha et de Mélisende au coeur du Roi. Il recommença à néocier, et regagna ce que-l'p-
Olivier, couvert d'arnes brillantes, la lance ai. poing et ca racolai.î parition de lermite de l'île Notre-Dame lui avait ,itit perdre. Esau
sur soli courier de bataille, prit la tête de la troupe et-donna le si- avait vendu son droit d'aînesse pour un plat de lentills;messire Jos-.
gnal du départ. Patrickc livra sa forteresse des frontières die l'Ecossn pour une rede-

Le camp dlu roi d'Angleterre était dans la joie. Les segneurs v:ned annuelle que- founirent les vendunges du'co: Foulqué-le-
d j

qui le composaient avaient vI avec plasir ne départ e sr <nu ,i ,
qui; furieux dIe sentir le richte dornite lui tchapper. s'était nis en
route poui retouriter dans le Nor-thurnberlanid. L'arrivée d'Olivier
fut saluée par de brillantes fanfares. Guillauie ibona - heval
avec tous ses' -barons et vint recevoir le cortège à quelquîe distance
du"can p. 'lout le monde s'empressa autour d'Elghila et de la bel-
le Misende Olivier reçut les comiumcn'ts de plusieurs jeunes
nobles qu'il connaîssait ; eifiiî, Messire Balderie fut pressé dans les
bras <lu vieux Tînusiain le Go ih,sonl ami et son comuipagnon d'a rmes,
et Yeçt'dg Guillaumte des marques d'une déférenîce partictulière.

L'investiture eut lieu, et, cette fois, sans obstacle ; elle fut mar-
quée par une circonstance qui'a 'fait époque dans les annalés dle lu
fanille. Nous.avons dit que les armoiriés commeiçaient à s'établir
à cette époque ; Olivier, désorinis seigneur banneret, sctiit la né-
cessité d'en adopter. Il choiiit celles de messire Huignes le Despen-
sier: un lion levé dë --ucules en champ d'argent, avec cette dévise
1loii irritare lconen. Il y ajouta seuletmteitt un chef la Croix qu'il
avait portécen ilalestittn. Ce symbole de pardon et c mansuéitu-

de semblait indiquer un nouvel ordre d'idées, un adoucnsseinent à
cles.motrs barbares, et faisait pecut.éti-d allasion Ù la pénitence que
s'état imposée le premier seigneur d'Estreham. Ls a irmes
d'Olivier se déroulèrent bientôt sur une biumînièire die soie arborée au
faîte de la >lus haute tour; è1les furent saluiées panr. G niillutinie et par
tous les barons,' et ocutptees quielqueè' temps après au dessus du po'-l
tail' du château. Ou distinguait encore, il y a. peu dle temps- les con]

EJ D dMOVAY BACONÑ
FIN.

A St. Henry de Mascouche, le 20 du courant, etgé de 76 ans, Jean'Bap-
liste Pauzé, écuyer, premier capitaine de niiice et maire de cette paroisse.
Doué dl'uîîe inteiligence peu coimtmune et d'un coeur droit, il fut bon époux
et ami sinrère. D'une- intégrité toWte épe ans ses Îranaci'ons ae
commterce dont il exerça longtemps l'état, il la porta dans ses' travaux en
agriculture, auxquels il se livra dans les dernières années de sa vie, ce bon
citoyen s nier P'a-tection de tôus cèux qui le connurent et n'omettons pas
dle le dire, il ft bon chrétien. Revtu depuis plulieurs années des fonctions
de Juge de Paix et de Commatissaire des pétiles c.auses, il sut conserver cette
estime universelle que lui avaient acquise les veitus de sa vie privée. Il
laisse une épousu mnonsolahle et un boi nonbré de parens et d'anis 'qui ne
l'o ub !iront pas delontps. Ses fu nérailles eurent lien le 23 dans l'église
de cette paroisse, n présence d'une foule de personnes empressees, ialgr«
les mauvais ltemms, de rendre sa inéemoire un tribut d'éloges bien méri-
téôes.

STrUATION M.Nt'.
UN INSTITUTEUR d'une conduite irr4prochable, capible de tenir une ECOLE

MODEnt.E, sachint: bien la langue unghtise, pouvant, du plus, occuper une place de
MAFItRE CIlA NTnIE, et même d'ORGANISTE. demande une situation pour le com-
mncement de l'année sciolaire. Pour plus amples nf-ornations, s'adresscr C M. LA-

tn ICI û tospice de St. Joseph.
ie .decemtbre ~140.
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A VENDRE,
CHEZ M. E. r. FA13RE, LIBRAIRE, RUE.ST..VINCENT, No. 3

POUR LY ANNE'E 1547.

CE CALENDRIER contient outre une liste compfflète du Clergé Catholique dles
IDiocèses de Montréal et de Québec, les Epoqules Ecclésiastiques notammtentî celles
concernant le Canada, l'Ordo ou l'Ordre des ribriques, la Liste et les *l'rmTies des
Cours de Justice, la Liste des prinicipaux O177ciers du Gourernemnt, <1es Membres etc
la Législature du a-Canada. des Ada;istrats, des Examinateurs îles Institeurs
pour Québec et Mon iréel et les Commissaires d'Ecole pour la Cité de Montréal, ics
Commaissaires pour l'érection des Paroisses, des .drocats, des Sataires, des ifelecins,
des Milices de la Prrvinice di Canada. etc., etc., etc.

Le Calendrier Ecclésiastigru cet Civil ,e recommande par sa perfections typogr 1 hi-
que. On se le procure à très bas prix.

Montréal. 2-4 novembre IS-16.

NOUVELLE- IMPORTATION.
.ON VIENT DE RECEVOIR Ù l'HorrT t-Gnsár.Ar. (Sours-Grises) de cette ville.
le bel assortimentd'Objets eEglise at tendus et annoncés dans le cours du mois dernier.

TOUS LFS PA TROS SONT NOUVEAUX. _r

Chaque article est garanti et porte encore toute la fraicheur des métiers.
Cette importation se compose de

CI101X DE CHASUBLES
ENe DiR.AP D'oR avec brochtires i .ELrEFs en or, arzcnt et couleurs

'4 DataBlanc. Cramoini. cte. etc. brochées tout en o. -
(couleurs assorties) " en or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMATIQU.ES
Es drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

Damas brochés en or et couleurs.
(a.sortis de couleurs) brochures riches. ordinaires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES.
.K. B. Les Croix. les Garnit res de Chapes et les Bandes dle Dalmatiques ci-des sus

sont toutes appareillées de desseins et otTrent par li mme une variété de ¡arnitures
complètes dont chacune est peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, plu-îeurs à brochures riche'.
LEs Voiles portent tous de riches enbtènes au centre et aux extrémités.

ETOFFES A OIiNCMENS.
Drap d'orfi brochures très riches en or, argenet ft couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or à. reñets riches et brillants.
Drap d'argent à pluie d'argent.
Dra, d'or (imitation) ù bi ochures nouvelles.
Damas brochés, touten or. et aussi en couleurs.

Los prix de tous ces objets sont extrèmement réduits, dans le but d'aoirir aux MM.
du Clergé tous les avanaps du bon marché e de la bonne qualité et avec leur bien-
veillant concours et une vente rapide. desuivre de très près et toujours d bas prix toute
la noureauté (er ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.

Pour importatibns directs s'adresser à
J. C. ROBIt.LARD, No. 8, Cedar St.

News-York.

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSICOE'.

UN grand assortimert d'ornemens d'Eglise,consistant:
En Chasubles, Chapes, Croix pour chasubl-s, voiles pour le Sacrement,St..Gariitu-

es de dais, Etofr
t

s pour chapes, etc.

U.e superbe ornement, imitation de drap d'or, embossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes.

TROLS superbes BAmînfftEs adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
nrERCE en plàtre de diiféjentes grandeurs.

-Galons bt Franges d'or, Encensoirs et Boites à Saintes titiles.
Livres de vie cri bazane et dorés- .

LS. DELAGIAVE.
No. 60. Rue des Comnissaires,

Montréal, 29 octobre 18-16.

- BOIVIN, OR FEVRE,-- -
Vis-d-i8s le marché neuf, rue de la Basse-Ville,

PRIE les MM. du Cler4,. ainsi que toutes les personnes qui ont des meubles à faire
oécu'ter en arge.nt, Ou a taire répa-er, qu'il se cbargera de leurs dema ies, et les fera
remplir, suivant«Ieurs ordres, en quelque genre--que ce soit, ensorte qu'ils ne pourront
rien désirer de plus achevé dans les pays étrangers.

A T E L I E R' D E R E L EU R. . -

CHAPELEAÙ ET LAMOTHIE.
REME RCENT uincremenilesMM. du Clergé et le public en général de l'encou-

remient qu'ils ont bien voulu leur donner et les préviLennn qu'ils onttransporté leur
atelier ala. rue St. Gabriel, faisant face i la rue Ste. Thérèse il quelque pas de leur ansienne demeure. .

ILs ont l'honneur de prévenir les 'IM. du Clergé, les Marchanls,les Institusteurs et
autres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles Ù l'usage deaFrères de la
poc.rin Chrétienne et autres qu'ils vendrontaux prix les plus réduits.

UES, POLITIQUES MT LITTIRAIRES.

--. \ u Ss t -
Ils Font prbts à exécuter toutes iliire', ie Livress %ivi iit les ordres qui c nt leuc rsera

dii tanl Ls. et aulsi proil tem enrt ue pssib le Ils espèrent par Jetr assidnité, leur atten-
tou et la iodicité de leurs prix, s'assurer u, Pantige des Ouvrnes.
t CIA 1l' ELA U & LA 1%1OTI 1 E.

ltuintrLaIl. *tjin 1S-1.

I'lA lIA ,C I R.c CliNTA LE, (liU lE sT. PA: UI.. No. t9,)
Vis-d.ri J. lloy. E'cr., marchand snr celle rie.

Dépt C. nral de M d icamet' Français.àl Ptente, l'rodîuit!s chimiques, Parrii c-.
ries ines., etc. etc. Consultation de, Mauladies. D it. ICA UI,..

22juini. Anicien F.lève des i e3pitani. do l'aris,

l'il A R Îl A C I E.
Com des Rucs .N'otue-Dame c. St. Dcnms.

MA lC ELLIN COTE ET Ci E.. ont l'honneur d'informer les habitars dle Montrón
et des eiîvirois, qu'ils ont ouvert une lA RAU et iii MAGASIN de DIlOCU ES
au cois des hZues uiKre-Damzie et St. Denis. (directement vis-i-vi, I'Hétel Denegnnat
o ils offrent a ceux qui vuudrotit bien les favoriser île leur patronngc, un assortu:n1ont
génîéral de

D'IOGUES, P U EPATZATIOfINS CHim1MIQUES,
M RD ECIN ES PATENTi'lES,

P.1R FILIJER lE, 1STR UMENS D E CiLiRURtCLE,
ETC., TC., ETC.

'%I. Corž et Cie., Dint Ihonner dl'anor nce qu'ils on constammeit in main un assor-
imeit étendu de toitesde Mdîecines ommopatiques. aScC des ouvrages ci expiliquitt
l'usage par le Dr. iNosex-rJx, P'raticien .Iloiiopahe, lontiréal.-A USSI.-Unec
quantié de célèbres MACllINES ELlCTIIO-MIAUN ETIQUES dle 511 E[['VOg

Le Dr. Côté a son bureau voitsi de la Pharimacie où il a l'iiteintion d'exercer sa pru-
fesslin.

N Il--Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la Fontaine
lontréal, 10 Juillet IS-16.

BANQUE D'EiPA RGNES

CITE ET DISTRICT DE .10.VTREJL.
AVIS.r A -r ne o x ,

Monseigneur l'Evéque Catholique de Montréal.

Bureau des Dirccicurs.
W. Workmtzan, Prés. Francis lllnek,
A. LaRocque, F. Prés. Il. Nulbolland,
Johnl r. M1ills. 

"lalJacob De'it, John 'rîil
Joseph IourI ret, Danase 'îl sson,
P. Bleaubienî, Gresiier,
L. T. Drunmond, NISOi Davis.11. Ju uub i.

AVIjS est par le lîrésent donné qîzejusqu' avis contraire 1-'IZNTEIlET q,îe payera
,ctte inistitutioni secr, dc CINQ POURt C17NT' sur les Dépôts do cinîquantîe loui, et aut-
dessous, et <te QUATRE POUR CEN.,T sur lesà n) us-defsus de celte soni-..

Ou1 peut qlb!eiîir copiles des litegles. et ltgetet.et autres inîformîations, et, s'a-
drcssatit au Burer,, île la Biantque qui Cnt ouvert TOUS LES JOURIS. tic DIN heures

-I ROIS, et dans les soirées des l.UI>IIS t ILSM EDIS de SIX et HUIT.
P'ar ordre du Bureau,

JN 0. COLLINS,

Bureaui de la Banque d'Eparie. de la Cité et District d untaN.46. Graltie
rue St. Jzcq i tcs, porte voisine dc l'Ottraica flotel.

FRohnITuly,

~TUL 111LEUIiV, No-.4.6.
PeiJptre et Vitrier,

Doreur i l pluile et sur lca erre,
Encadreur itu Gravures, et ouvrages faits de inqua

d , eriseur de Cartes sr les Dptoseur de Tapisserie.
2 octobre IS c6-oin.

CrDsT IO e D NS DE C E .O U R l , D .
Làs RLanGes se publient deux fois la seDiîsinle hlAllS)l et le 'ENDlEDIU

La pris de l'abontîeîîîcîîî, payable d'avarice, est de QuArtr IASTRnES PeUr l'entiée
ciN-q t'rAs-tes par la poste. Oui rie reçoit point J'an nent poir oins de six mois
Les abonînés qui veillenît cesser de souscrire uujourtîsl,.doivcttct donnîer ai, uii itoi'
avanît l'expîiration de leur abonnîemîent.

La poste pour paýser les lignes des Etats-Unis coute 8 chelin!s. denierr Ionr ai.ée.
Prie des areaones.--Six lignes et au-desouç, re. insertion, al . .r

Chru t u. c iusertion snbdéquente, 7d.
r E. inertion, No..d.

Chiaque insertion-s êrluinte r e -rer

Au-dessus dedix lignes, Iregipsertion parligne, d s
Chiaqlue insertion subséquente, 1I

AG ENS DD EIE LjJ C E J OEUIGIE U .

M. Fabre libra ire
1). MNlartineaui, prêtre, vicaire. -
Fr. Pilote, Directeur du Collége
Val. Guillet, écuyer.

Montréal.
. . . Québec.

Ste. Anne. -
... . roi.-RtivAre

Paararv-r nE JOS. M. IELLENGER, Pn.Tnru EnrTyun
rMPiRri en JOS. RIVET r JOS. CILAPLF.AU.


